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Cela faisait plusieurs jours que je 
n’étais pas passé, comme je le fais 
souvent, le long de la digue de la 
pointe du Devin à l’Épine, l’une 
des quatre communes de l’île de 
Noirmoutier, Vendée. La veille 
s’y déroulait une compétition de 
« run and bike », et les jours précé-
dents l’agitation due aux hordes 
de pêcheurs à pieds attirés par 
les forts coefficients des marées 
d’équinoxe m’avait dissuadé d’y 
venir. La pointe du Devin est pro-
tégée des assauts de la mer par 

un enrochement linéaire, longé 
par une chaussée carrossable. 
Un milieu dunaire restreint s’y 
maintient tant bien que mal. Les 
vestiges de l’ancienne digue, plu-
sieurs haies de tamaris, quelques 
buissons d’arroche marine et 
de soude viennent agrémenter 
l’ensemble. Le pied de la dune 
est fréquemment enrichi par des 
laisses de mer, projetées lors de 
coups de vent à marée haute, et 
trois grilles permettent au trop-
plein d’eau de s’évacuer ; autour 
de l’une d’elles, un buisson de 
soude s’est développé. 
Par chance, en ce 24 mars 2015, 
la météo est favorable à l’observa-
tion des passereaux avec très peu 
de vent, et en dépit du ciel gris, 
la température est douce. En arri-
vant près de la digue vers 12h30, 
j’aperçois un petit passereau clair 
à l’allure de fauvette, plongeant 
dans le buisson de soude que je 
frôle. Sans descendre de voiture, 
je devine l’oiseau qui progresse 
lentement dans le buisson, son 
déplacement étant trahi par les 
mouvements des branches. À 
plusieurs reprises mais trop briè-
vement, j’observe entièrement la 
fauvette dont l’iris est pâle. Après 
consultation de mon guide de 
terrain, je m’oriente vers les Fau-
vettes du désert Sylvia deserti et 
naine S. nana, rien que ça ! 
Devant reprendre le travail à 
13h30, je décide de faire un essai 
de repasse en utilisant les voca-
lisations de la Fauvette naine, ce 
qui provoque une vive réaction 
de l’oiseau : il se pose à trois 
mètres de la voiture en bordure 
du buisson, change plusieurs 
fois de perchoir, chante un peu, 

puis très vite retrouve une atti-
tude calme. L’observation atteint 
alors son paroxysme : la fauvette 
se nourrit de graines de soude ou 
de larves, puis se toilette à trois 
mètres de moi. Rapidement, je 
note le centre sombre des ter-
tiaires et des rectrices centrales, 
ce qui élimine la Fauvette du 
désert. C’est le ventre vide mais 
la tête pleine du merveilleux sou-
venir de cette observation que je 
reprends le travail. Vers 18h00, 
je retrouve Gérard Besseau, tout 
juste arrivé sur place, qui, après 
un examen méticuleux de l’oiseau 
évoluant toujours dans le même 
buisson, me confirme qu’il s’agit 
bien d’une Fauvette naine. De 
très nombreux autres observa-
teurs viendront, souvent de loin, 
voir cet oiseau durant son séjour, 
jusqu’au dernier contact le 6 avril 
2015. Dans un premier temps les 
observateurs se tenaient à dis-
tance, respectueux de l’oiseau. 
Malheureusement, certains ont 
donné le mauvais exemple, met-

tant littéralement le nez dans le 
buisson pour vérifier la présence 
de la fauvette lorsqu’elle se faisait 
discrète, ce qui a entraîné une 
pression croissante sur l’oiseau.

DESCRIPTION 
Silhouette et plumage
Globalement, la silhouette est 
celle d’une petite fauvette, de 
couleur brun sable sur le dessus, 
avec les ailes et surtout la queue 
plus rousses, le dessous apparais-
sant plus pâle. La tête est brun 
pâle, sauf le menton et la gorge 
qui sont blanchâtres, l’œil est 
entouré d’un cercle oculaire pâle 
et l’iris est jaune. Le bec, court, 
est jaune pâle avec la pointe et le 
culmen sombres ; les pattes sont 
sensiblement dans les mêmes 
tons. Les couvertures sus-alaires 
présentent des teintes un peu 
plus chaudes et les tertiaires, cen-
trées de sombre, ont de larges 
liserés ocre. Les sus-caudales sont 
franchement rousses, de même 
que les rectrices centrales, dont le 

centre et le rachis sont sombres ; 
rectrices externes blanches. L’oi-
seau était en mue, les rectrices 
centrales et externes ayant poussé 
entre le 24 mars et le 3 avril.
Comportement
Durant tout son séjour, la fau-
vette a exploité le même buisson 
bas, où elle se nourrissait de 
larves ou de graines de soude, 
parfois à même le sol. Elle se 
montrait relativement peu mais, 
souvent de façon timide, elle s’est 
mise à chanter de temps à autre. 
Devenue plus farouche lorsque 
la pression d’observation s’est 
intensifiée, elle s’est même enfuie 
de la soude à plusieurs reprises 
pour se réfugier dans un buisson 
proche, avant d’y revenir dès que 
la « menace » s’était éloignée. En 
fin de période, les mouvements 
migratoires se faisant plus nets, 
quelques Accenteurs mouchets 
Prunella modularis, Rougegorges 
familiers Erithacus rubecula, Merles 
noirs Turdus merula ou Pouillots 
fitis Phylloscopus trochilus investis-

1. Fauvette naine Sylvia nana, mâle,  
île de Noirmoutier, L’Épine, Vendée,  
24 mars 2015 (Dominique Robard). 
Asian Desert Warbler, the first for France.

2 & 3. Fauvette naine Sylvia nana, mâle, île de Noirmoutier, L’Épine, Vendée (Dominique Robard). Noter les rectrices en mue  
sur ces photos prises le 24 mars (2) et le 3 avril 2015 (3). Asian Desert Warbler, the first for France. Note moulting tail-feathers.
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saient le buisson, et des Traquets 
motteux Oenanthe oenanthe, arri-
vés depuis peu, se postaient sur 
la digue. Le 2 et le  3 avril, la fau-
vette a été  observée sur la digue et 
sur la plage, suivant les traquets : 
était-ce un signe annonciateur de 
son départ ?

LA FAUVETTE AVAIT-ELLE 
PASSÉ L’HIVER SUR PLACE ?
Un jour entre mi-janvier et mi-
février 2015, par un vent glacial 
soufflant du nord, alors que 
j’observais en mer à 500 m au 
nord du buisson de soude, un 
petit oiseau est sorti des enroche-
ments en volant à moins de 5 m 
de moi pour se cacher dans des 
tamaris. Je n’ai pas eu le temps 
de prendre les jumelles, mais 
j’ai vu un oiseau qui m’a rap-
pelé la  Fauvette du désert trou-
vée aux Pays-Bas en novembre 
2014, dont j’avais une photo en 
mémoire. Le souvenir résultant 

de l’observation trop furtive s’es-
tompa au fil des secondes pour se 
limiter à un petit oiseau ressem-
blant à une fauvette de couleur 
pâle et avec une queue rousse. 
Sans doute transi de froid, j’avais 
alors opté pour un Rougequeue 
noir Phoenicurus ochruros de type 
femelle, pâle et petit, certes, mais 
dont la silhouette en vol avait 
pu être déformée par le fort vent 
contraire. Avec le recul, je suis 
maintenant persuadé qu’il s’agis-
sait de la Fauvette naine, sans 
que, hélas, je n’en retrouve la 
moindre trace dans mes notes. Il 
se pourrait donc qu’il ne s’agisse 
pas d’un migrateur prénuptial 
égaré, mais d’un oiseau ayant 
passé au moins une partie de l’hi-
ver dans le secteur… Le fait que 
certaines rectrices, nouvellement 
muées, soient encore en crois-
sance à la fin du mois de mars 
semble renforcer cette hypothèse. 
Ces plumes sont habituellement 

muées entre décembre et mars, et 
les hivernants ont pour la plupart 
quitté les sites d’hivernage avant 
la fin mars (CRAMP 1992) : il ne 
semble donc pas y avoir d’incom-
patibilité entre les chronologies 
de mue et de migration.
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SUMMARY

Asian Desert Warbler, new to 
France. On 24 March-6 April 2015, a 
male Asian Desert Warbler was present on 
the island of Noirmoutier in Vendée, Atlan-
tic coast of France and constitutes the first 
record of this taxon in France. Accepted by 
the French Rarities Committee (CHN), it 
was added to category A of the French List 
by the French Avifaunal Committee.

Dominique Robard 
(dominiquerobard@orange.fr)

4. Site d’observation de la Fauvette naine Sylvia nana sur l’île de Noirmoutier, L’Épine, Vendée (Dominique Robard). La petite zone 
de soudes au centre évoque les buissons bas où vit l’espèce dans les steppes d’Asie. Site of record of Asian Desert Warbler in France.

Commentaire du CHN. La Fauvette naine Sylvia nana se distingue de la Fauvette du désert S. deserti par sa coloration géné-
rale plus grise, notamment sur les parties supérieures, qui contrastent avec l’ensemble queue/ailes/sus-caudales/croupion 
brun-roux ; la Fauvette du désert est un oiseau roux sable dessus, y compris sur la tête et la face. La projection primaire de la 
Fauvette naine est un peu plus longue que chez cette dernière, différence qui reste néanmoins subtile et difficile à vérifier sans 
photographies. La coloration des tertiaires et des rectrices est essentielle pour différencier les deux espèces. En effet, chez 
la Fauvette naine, ces plumes sont largement centrées de brun-noir, alors que chez la Fauvette du désert, les tertiaires sont 
de couleur sable uniforme, tout comme les rectrices centrales et les vexilles des rectrices les plus internes. Il y a en outre une 
différence dans le dessin des couvertures sus-alaires, en particulier les moyennes, qui sont largement bordées de gris chez la 
Fauvette naine alors qu’elles sont unies chez la Fauvette du désert. Enfin, il existe de légères différences de longueur du bec 
et du tarse, qui sont plus longs chez la Fauvette naine. Les photos de l’oiseau de Vendée ont permis au CHN de valider cette 
observation comme Fauvette naine. L’oiseau chantait, il s’agissait donc d’un mâle. Il n’a pas été possible d’en préciser l’âge.

Commentaire de la CAF. La Fauvette naine Sylvia nana et la Fauvette du désert S. deserti, longtemps considérées comme races 
d’une même espèce, forment un duo d’espèces dont la séparation, proposée par SHIRIHAI et al. (2001), est reconnue par 
la CAF (JIGUET & LA CAF 2004). La Fauvette naine niche en Asie centrale, du delta de la Volga, en Ukraine, à la Mongolie 
intérieure, dans l’ouest de la Chine. Migratrice, elle hiverne du sous-continent Indien à l’Iran, à la péninsule Arabique et à 
l’Afrique orientale. Les hivernants amorcent leur retour début mars, le pic migratoire semblant se situer dans la dernière 
décade de ce mois, et au début d’avril, les sites d’hivernage sont quasiment désertés par l’espèce (CRAMP 1992). Si la Fauvette 
du désert, migratrice à moins longue distance, ne semble guère se dérouter au-delà des îles proches de l’Afrique du Nord 
(quelques rares mentions sur Linosa, à Malte, aux Canaries*), la Fauvette naine s’aventure jusqu’au nord de l’Europe. Ainsi, 
les 11 mentions du duo nana/deserti obtenues en Grande-Bretagne de 1970 à 2003 concernaient toutes la Fauvette naine, 
et il en allait de même pour les 9 mentions finlandaises connues à cette date (ROGERS et al. 2004). Les données britanniques 
citées dans cette publication sont surtout automnales (de fin octobre à fin novembre), deux observations seulement ayant 
été faites en mai. Fait plus surprenant, la première donnée britannique concernait un oiseau noté du 16 décembre 1970 au 
2 janvier 1971 dans le sud du pays. L’observation de Noirmoutier s’intègre bien dans le contexte de dispersion de l’espèce 
en Europe. Elle se situe au cœur de la période de migration prénuptiale, mais le caractère essentiellement automnal de ses 
apparitions en Europe occidentale et le précédent de l’hiver 1970-1971 en Angleterre donnent un certain poids à la propo-
sition de son découvreur, qui considère que l’oiseau aurait pu hiverner sur place. De fait, la CAF a inscrit la Fauvette naine 
Sylvia nana dans la catégorie A de la Liste des oiseaux de France, sur la base de l’oiseau mâle d’âge indéterminé, observé et 
photographié du 24 mars au 6 avril 2015 sur l’île de Noirmoutier, commune de L’Épine, Vendée.
* Rappelons qu’une observation du 16 mai 1971 en Camargue avait été attribuée à la Fauvette du désert (ERTEL & ERTEL 1972), mais la certi-
tude manque pour éliminer la Fauvette naine, aussi la Fauvette du désert n’est-telle plus inscrite sur la Liste des oiseaux de France (CAF 2006).
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5 & 6. Fauvette naine Sylvia nana, mâle, île de Noirmoutier, L’Épine, Vendée, 24 mars 2015 (Dominique Robard). Deux types  
de comportement de recherche alimentaire : capture d’invertébrés depuis le sol (5) et cueillette de graines de soude dans un  
buisson (6). Asian Desert Warbler. Feeding behaviour : capture of invertebrates from the ground (5) and picking of seeds in a soda bush (6).
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